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l.'acdl~ratlOIl Illstor;qu qut II0llS vi_ou dtp." la (hte d. IIIl1r de
lItrl;n, tn nOvtmbn nu, Dt laisst Idn dt tt"PI pOlir rW~(~ir

ur lu IralldormaliolS 'lu cOllnaÎt le IJst~mt illterulional, tn
ghfral, tt lu sJ$I~lIIn r~g;onallX,cOllllluttlul dt la Mfdittrranh •
tn particulier. L'~poqUt dts aprh'gutrrn (d'abord tt rul la guerrt
froidt et nsulle la autr.. Irh cbaudt dans lu sabin du d~SOrl) que
nous _Illies, a amtnf ln politiquts ntfrituru du payl occidentllur
~ rhalr. Oaol It us espagnol, la rhelion fact lIur "lIndormalions
du IiYil~me international, Il donDf lieu /1 UDt DOUVUUlf importantt :
la mfdlltrranfiutioll du diuour. intun.llOUI de la diplomalie
npagllolt. Nous essaierons d'Ilborder lu prlllciplIlU,lransfor.
lOaiions de la polillqut npIIgnolt ell M~dlltrrll.h eomlIIt
eons~queo(t dt l'drondrel1lnl du syslhlt bipolaire n Europt el dt
l'lmpac:1 dt la auerre d. Golft dus l~ pays d. Mlllhrt~.

Le rmvcrsemem du mur de Berlin Cl r. rapide lrIIlSfonnuioo de
l'Europe Centrale centrée SUr ,'unification allemande saisil la
diplomatie espagnole dans une ~p!riode d'adolescel'lCC europfuIe-.
Depuis l'cnide de l'Espagne dans ks eon.nUlllUlés E:uroptermes. al

1986, les gouv~lS SIICtt1Sifs de Felipe GonuJes ont ment une
politique lendant i n:nforoer SI position dans les organismes CUiq:éeus
el: occidentaux, adoplant tant pour la ŒE que pour 1'0lan des positions
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très favorables à la COOSlrUCtiOll europ&:nne (en entendant par là un
approfondissement de l'Union politique de!; Douze. Cl un appui
gtntriquc à la nOlion de dUenst europtcnne avec unc bonne
prt<!isposilion i\ l'tgard de l'UEO),

Mais maintenant, la fin de la guerre froide resitue lïd6e d'Europe
de !elle manib'e que la conception espagnole - renfo= Je lIOyau des
Douze face au sysl~me intemational - sc trouve dtbordte par les
évtnemenlS. La notion tneme d'Europe se diversifie ct, quel que soilie
résultat fmal, il est ~uis que jamais l'Espagne ne sc retrouvera si
proche du "CenlJe" de 1 Europe. 9u'elle sc sent;t coue 1986c\ 1989.

La fin de la guelte froide dlfrtreneie la notion d'Europe (CEE,
CSCE. Conf&ltn.tion c~ne) cl, en dme lemps, difftrencie les
întbits europ6cns (k: Mba! Nord-Sud lU sein de la Communauté
s'aiguisera een.airoemenl, comme on. dEjl pu le conSlll.lcrcn 1991). De
la mbne maniât: que. face 111 politique d'aide ll'El1I'Ope œnrme et
orientale (plan ~. Berd• .ceord d'usociation avec ks a-pays de
l'Est), le gouvemem::nl espagnol sc montre oppost lUX Ypolitiqucs de
.subsÛWDons" qui poumiem dtvitr des n:ssourœs destinks aux pays
nÉditernnfcns vers les "nouveaux eW"Opâ:ns". L'Ktuelle politique
m6di1C:l'l'an6etme du goovClucmtnt espagnol doit se comprendR: , par
consb:luent. COITIlTlC une rbcûon face lUX ehangements dans le sc6wio,"""""'.Ceœ politique part d'une COiICC~ de la rtgion mMîtt:tranf.enne
diff&entc de la COIlCCpOon Sll'lll!gique qui lvait dClfTlÎl"of dans le dîst:oun
des autorités espIIgDOlc5 lOUl lU 101Ig des antft:s 80. lite to l'maie de
l'Espagne dans l'QIan (1982), qui lSSlI1l.Ît la priorill! to la s6;:uritl!
nûlitaire selon l'axe Balbft:s-Ol!troit de Gilnitar.carwics. La politique
~gnole des Inn&s 90 pour ce qui eonceme la M6:tilenallt.e, se
fonde: sut deux id6es centnles daM le Rappon Bnmtland et cl&i=nmt
dornin.anlC dans les forums ÎlltemltMln.aUX pendant la dcmiète di!cade :

1. La nolion de s6curi1l! nat:ionale se voit remplae6e par la notion de
sécurill! pobaie. L'qenda du pvanement espagnol couillIe celui de
ses voisins (France. Italie) 1 incOlpo.'l! des di!fu IklbBux qui cb:jue
fois occupenl une place plus prl!l!mineDte pour II $l!curitl!
m6:ti1Crranl!enne ; 6cologie (d6;:hets, dl!sertifJeation, exploitation de
l'eau polable... ) narcouaflC, lel'TOrisme, ete se sont convertis en
problbncs lI'llI1Sl'UlliOllaUX, sans limites frootalim$ ni origine nationale
spl!cifllluc qui gl!~~nt dans les socil!tl!s ~Ioppl!cs un sentiment
d'insl!curitl!.

2. La notion de m:nacc militaiR: s'est vue substiru&: par ectk de
risque 6culUmico-social et de tension cuIturelle-~llgieusc. Le pmnier a
l!1l! Je thème de l'accès aux ressources l!lItTJétiques l partirdc la crise de
1973, El puis, le gouvernement espagnol, comme ses voisins
m6ditcrranl!ens de la CEE, salt maintenant que le: risque &:onomico-
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L'intérêt du gouvernement espagnol pour la légion mMitelT8.néomc
et en particulier pour le Maghreb. en raison des probl~mes globaux
ci~s plus haut (6:ologie. 6nigralion) Cl des probltmes particuliers de
l'Espagne (les villes de Ceuta el Mellila). sc manifeste à partir de
l'impact de la guerre du Golfe c~ ses voisins du Sud. De lilo. on peUl
diviser la politique mMiterraBtenne en deuil: étapes. A la première,
emre la chute: du Mur de Berlin CI la guerre du Golfe, la politique
espagnole Ç(lfl~ilue une: ~liOl1 devant La liaiSOll ~gativc entre sécuritt
europ6enne el stcuri\t m6:iitemn«nnc:. Les inSltUmenLS de base de
cene première étape seron! le projet diplomatique multilalml de la
CSCM el la politique de "lobby" dans la crE. pour augmenta les
l'C:SSOI.1fœS destio6es lia politiquemMi~ rénov6e (approuvée
en dtcclTlln 1990).

Dans 1. seconde éllpt:. liie .Ii la gucrre du Golfe el li ses
constquen<:cs. la politique esplgnole sera une combinaison de
componemenlS traditiOllJlcls en matib'e milliaire (ocssîon du territoiJt: à
la snll!gic amfricaine dumlt la guerre) el de diplomatie -=tÎve en favCl.D"
de la vision globak CI konomique de la ~uri~ en M6ditemn6c.

Le projet actuel de la CSCM 5U'1il, au dtbut de rl.M6e 1991. de
\"atW)'sc des diplomatcs espagnols lUr la situation au Maghreb Cl
s'inspire de II. mfthodologic suivie pour II. conVOCIlion de II. CSŒ : II.
consU'UCtion de !TOis corbeilles de négociations dans lesquelles on
aborde respectivemenl les quc:stions de s6curilé. en Otvdoppam des
lllCSlIre$ de etiatiol\ de CCIIIrll.nCC CI des n-écanismcs de prévention de
conflil$ ; les questions b:ooomiqUC5 dans le bauîn m6dÎternn6en,
l'inslcwill! est diJt:CKlllCI,t en rapport avec les iflllOlWllS dé:li:quilibres
fconomiqucs de la n!Bion ; Cl les qUCRions humanillires, un des
aspe<:ts les plus connicruc:ls l!lInt donlll! l'affrontement bipolaire de
civilisations qui jU5k:ment se situe d'un cOlI! CI de l'autre du DOUVeau
rœr.la Mafitemn6e.

Bien que le pmjCI de la CSCM provoque \Ill n!l1elie de COrtSIIlralioo
continue cOIre les quatre pI)'S~ de la M6diterTanl!e occidcntak
(Espagne. France. Italie CI Portupl) SUT les questions de la n!gioo, il
fut pr6;c:ntl! $CU1cmen1 C"ldtle une p-oposilion hispano-iWicnne duranl
la œu:bnuion de la CSCE sur les 6::o-sysabncs Cl! M6dite:rranéc l Palma
de Majorque. en scptemlre 1990. La raison pour laquelle ni la France
ni le Porntgal n'OIII particip! init:ialcm:nllia proposilion (bien qu'en
1991. on soit arrivl! l la rtdaction d'une proposition de CSCM l
quatre) est en rapport avec quelques ullC$ des gnndes questions qu'un
It.:l projet ranelWJ sur le tapis:

1- Qui panicipenil ? Ceue question posait le probIbnc dl!1icat de II.
dffinition de ""n!BiOll mldilt.:l'I"IIItcnne" :

2- PouvaÎl-on penser l une Confl!rcnce globale du point de vue
tMmatique ? sans doute le conflit palestino-isrKlien dans ce type de
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social le plus importanlauqucl il doit faire face. cSlle flull: d'trnigrants
_provenant d'autres pays m&l.itcrranéens en voie de dévC]OTment,
politiquement instables (guerres civiles, radicalisme). haute
croissance démognphîquc, et sans penpeclive konomiquc> En ce
senS. 1J. France et l'Espagrx: regardent quasi cxclusî'mllem ven le Sud
(Maghreb et Afrique noire) et beallCOllp moins vers ]'Est,lladiff6'ence
de ]'llIlie, pl6oc:cup6e par les fvéncmcnts d'Albanie et de Yougoslavie.
Produit des politiques restrictives d'émigTition de \a CEE, une
augmentation de la Icnsion çultureUe religieuse IV« des bouffies de
ratisme el de Iltnopl'lObie dans les pays euro~ens CI d'In li
oocidentalisfre dans les pays du sud, parait intvitlbie. .

Dans le cu espapoI. il raui prendre en cttlljlCe le fail ~uc le pays
fUI I?~uc. III dEbul des ann&s 80, Mpays d'bniJTltion' (en 19&5
vivaIent dans les paysdc la CEE plus de 660 000 Espagnols) et cc D'est
qu'au ÇOUf5 des dix demiàa aonks que l'Espagne. commencé Ji
ra:evoir des bnigranlS ( presque touS d'Arrérique Illme et du Maghreb.
en paniculier du Maroc ) qui constiruenl approximativement Nt de la
population (la moyenne communautaire CS( de 4911) et qui dans leur
majoritt sont illégaux en raison de la Itgislation l'CSIrictive espagoole
(on Cillcule que sur les 15OCK) Ma:ghn!:bill5 vivanl en Espagne lU <!&ul
de 1991. 14000 seulement étaient légalisl!s). En ce qui cOlloCeme
l'opinion publique espagllQlc, 66-. des Espagnols estimenl que l'on
devrait restreindre davantage t'enlJie des émlgranls.Ae~ des 86-. des
Français el de 84% des Italiens qui pensent la même chose. scIon une
enquête rl!alisœ par ''Times Mirror Cenler for the People and the pn:ss"
el publil!c en septembre 1991.

La nouvelle diplomatie médilerranéenne

En février 1990. le minislre des Affain:s étrangères espagnol.
Francisco Fcrnandcz Ordoncz. insistait, 1 la r6Jnion "CÎewo; O\Ivens"
des PIYs de l'Otan el du Pacte de Varsovie, l Ûl!awa, sur Il n6cessilé de
lier la séeurité m\!dilernnéennc il la sl!curité européenne. Le
gouvernement espagnol. avait été oppos\! il un tel lien dans les
conférences de la CSCE (Madrid. Vienne) qui eurent lieu dans les
Ilnn\!es 80. Il faut notcr, par conséquent, qœ Il politique espagnole
r6;up&aît ainsi la trldition de la diplomatie m61itcmn6cnnc, trldition
qui IVaÎl servi l t'époque du f~ui$lllC pour masquer1'~
C11lOp6:U que subissait le pays el que les goIlvClner,lCul5 socialistes,
depuis 1982. avaienl dtplacé en raison du discoun eUlOpI!iste el
modernisaleur dans lequel les éliles socialistes identifiaienl
MMitcnIn6c avec tiersm:lndismc.

1f'1 Hioa 1992
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forum multilatfral bloquerait wutle processus:
3- M6ditcn'lln6e globale ou M6:lilClTllJie fragmcnt6e1 Ici se posait

aux Q!Jatn::, la question de la M6:litaTanl!c: occidentale (les 4 plus les 5
pays du Maghreb-UMA) qui a traditionnellemem provoqut lïnt6it de
1. """=

Le Maghreb comme zone pri\lilfgiée

La guerre du Golfe et le malaise social qui en d6c0u1e pour le
Maghreb ont dt'temtint l'action espagnole en MMiternnœ dLn1tt
1991_ Une lCtion qui combine la panicipItion lia suall!gîe~
en suivant la logique des alliances de la~ froide. avec l'Con
bilatfnle et ~ltilaltraJcsur le Ianin de la coop6ation ttonomique
av« les p.lI)'$ du Maghreb.

La politique espagnole a COnsiSlo!:. IOUt au 100g du conflit et de la
guerre, l autoriser l'utilisation logistique du territoire (les bases
conjointes hispano·aTTH!ricaines) et l paniciper directement aux
opt!rations d'appui pout l'application des rtsolutions de l'Onu et de
manitn:: coordonnœ avec d'autreS pays europ6t:ns, dans le cadn: de
l'UEO. L'aspect le plus connicruel dt: l'usage des bIse5 est la Meision
du gouvernement espagnol de permettre l'utilisation de la base de
Moron aux superbombarrliers B·52. Ce qui provoqua des mouvements
de protestation anti-espagnols dans le mollde arabe et paniculitrc:ment
dans le Maghreb. La participation directe de l"arml!e espagnole,
moyennant renvoi de navires dans le Golfe pour contrôler d'abord
l'embargo dt'crt'tt' par les Nations Unies el, alors en pleine guerre,
mener il bien des nussions d'appui il [a flotte multinationale (en suivant
la directive approuvl!e par l'UEO le 8 janvier 1991) suppose un
changement historique pour la politique elttmeure espagnole, qui
n'avait panicipt! il aucun des grands ConnilS du XXtme si~le. Al1Îtuc!e
que le gouvernement espagnol junifia par des raisons de solidaritt'
europ6t:nne.

Ainsi. les dl!cîsions des au\orith espagnoles s'inscrivent
constamment dans des ensembles multilatuaux. universels ou
etJJ'(lJléens : les Narions Unies comme cadre: It'pl, et l'UEO comme
caa-e de coonlination. Ce qui mena le gouvemaneht espapoll une
oocullation sysll!matique des tialilés bilall!raJes (EU-~ne), COII.llC

l'utilisation des bases espagnoles par les B-S2. L'opl.Dion publique
espa~n~le fllt infolTTit:e de celte utilisllion l travers la presse
arréricaine...

Tout au lonl du conflit se pose une qu.estion ré<:urrente dans
l'agenda Otan : les actions -hors zoneM. FKe l tela, le pr&ident
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GonZlllez maintient un Ion "anIÎ-allantiSlc", qualifullll une possible Otan
flargie de "gendarme mondial". Cependant. tOUI lU long du conflit.
l'Espagne panicipc 1 travers le Navodormed. sans qu'on le ~fIlIÎsse

comme let, 1 des actions "tIors zone" en Ml:dîtelTanœ orientale. En
$OfTIfIte, le gouvernement rri:ne l U'OIs une politique d'6quilibre cnm
les .cOOl\$, align6cs plcincmcnl sur li. stratégie globale oa:îdcnWe dans
Je Golfe. et UIl discours 1 consommation rwîonale et IlUIglutbine oU il
s'effon:e de se diswlcier de la politique ~inc. moyennant des
critiqlle$ l George BuUt poUT Je bombardement l objectifs civils li
~gdad ou le refus d'Dom 1Iors zone" de canr:tm anti-llIIIâîcaîn
Quoîque de manim gfufriquc et autour du dtbal 5Ur la rfformc: de
1'Owt. l'Espq;ne~ la possibililo!; de mener), trois de ICUes
actions moyennant des fOltlCS eump6ennes.

En dfpil du~~I de la guerre du Golfe - le conflit 1
~ID.Î la SUUClure du pwvoir dms le sySlànr; intemational global.
après l'effoodremenl du 5)'Slbne bipolaire - un des effelli qu'il eut fUI
la rtaffirmalion de la l't8KJnalisaûon de la skllrité dans le sy~me
international que l'on ~I en lnin d'observer depuis la cl'Mue du Mur
de Berlin.

Cest ce qui pr6cisbnc:n1 est assun! lU niveau de la M6:litemnœ
occidentale. affectant ainsi la politîque espagnole. D'où le fait que la
diplomatie espagnole sc mon~, maI~ sa cooccption globaliste de la
Ml!dilerranfe. beaucoup plus favorable lU projet Mfditerranl!:e
œcîclenlaJe ou "4+5'" (la prefTlim rfunion de ce groupe -les quallt: de
la CEE el les Cinq de l'UMA - s'esl let1ue l Rome en novembre
1990) : on a priviltgit celle panie de nOUt: mer commune en nUson de
son 1I0mogtntitt. de l'absence de conflits ouverts, des liens
hisloriques, cullurels et de IOUle nalure exiSUlnl entre les deux rives.
Ces caracltrisliques faisaient de ce secleur gtographique limité un
ITll'l&;le idtal pour exptrimenler une nouvelle formule de cooptralion
rfgionaJe (.. ,l, Cependant, la perceplion espagnole resUlil convaiocue
que les probl~mes, enjeux et défis exislanls dans le bassin
rn6:literrantcn otccssitaienl un cadre plus global.

Globalisme et fragmentation se compl~let11 dans la politiqlle réalisée
par l'Espagne 1 partir de ce moment-Il. Ce globalismc: persiste dans le
projet CSCM et même un lIOIIVeaU Irouillon rtdigt! duranl la guem: du
Golfe envisage la ntcessilt de: formes de ntgociations compltmenUlires
(la CSCM, la Conférence COJ15aC1'ée sur la question palestinienne).
L'approche fragmentaire et néo-fonecionnaliste (prob~me d'ordre
6euoOmique-leChnique) du groupe "4+5" ne S'1C1'i:ve pas en elle-m&ne
pWsqlle la dipkmatic espaplOle le CODÇOÎI ......,"'" ''porl1~ enUt: la CEE
et le Magltreb. Les 4 scrvinienl ainsi d'aoctlmtteur d'un processus
qui. aujourd'hui, semble freiœ parles évtnemenllen Europe.

La politique 1 long (CSCM) et moyen terme (M4+5~) du
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gouvernement espagnol sc voit complét~ CIl raison de Ja gucrrc, pllT
des actions immédiates. Ainsi, la perception d'insécuri~ génér6c en
Espagne du fait de La rûction maghrébine fllCe au conflit du Golfe,
dynamise la politique méditerranéenne du gouvernement au niveau
communautaire :~ sur le conseil des minislJeS de la ŒE en
faveur de l'augmentation de la C()()pfmion Înternationale ct du dialogue
politique avec les pays du Maghn:b. OUfJ"C les aides pour les pays les
plus lOUChés par la guem:. Sur le rerrain bilallnl ct en vue de rtltfon::cr
SI position au MaprdI. le~t espagnol mbIe)' bien une
politique pngmItiQ,uc, un soutien lU stlJtIl quo dans la région ,

C'est ainsi qu il faut comprendre la visile diS(:ut~ de Felipe
GonzaJes ), Fel. aprts la dUR: répleSSion des grèves en d6::cmbrc 1990,

En mlme temps, le gouvernement encourage, sur le terrain
bilatm.!, une politiqued'~ 6:onomique entre l'Espagne
et les pays du MagbJeb l rravers la Ctéalion de réseawt de coop6ation
f~ sur des inYC$Û5SCmen1:'; espagnols ct qui ~t des inl6i1S
mUlUCls. C'esl l'idœ principale que l'on retire d'un rapport sur les
conKquencCili de la guerre du Golfe dans les reJalions Espagne
Maghreb, élaboo! au miniSlm espagnol en ftvriet 1991. Le résullat
immédiat de celle politique fut la visite du minisuc des Affaires
exlérieures dans la région el la signature d'une série d'accords de
coopération bilatérale enue Espagne ct Mame. Algérie, Tunisie et
Mauritanie qui se traduisent par une augmentation des crtdilS Cl de
l'aide espagnole à ces pays.

Une modification spectaculaire

Au eoul'$ des deux demi~res années Ja politique méditerranéenne du
gouvernement espagnol S'est modifi~ de manl~re spectaculaire. Ces
tnutsfonnations du scénario europ&:n depuis la fin de la guelle froide.
ont lnUlsformt l'Espagne en pays ayant une conscience périptlérique
vis-l-vis des ~grands événements européens~ CI avec des intérêls
clairement différenciés face à la te:ndaoce dominante sur le conÛllenl En
ce sens. La réaction espagnole face au vînge de la Cormtunau~ vet"5

l'Est de l'Europe a étt la revitalisation de ses relations avec les pays
méditerranéens (europ~ns ct maghrébins). Et. finalemenl. le
gouvernement espagnol s'allribue l la fois la liche difficile de
reprtsenlants des int&!u rnaghribins l Bruxelles CI de défenseur
convaincu d'une forte intégration il douze. avec ce que cela COi''l!'''1C en
matib'e de fCl'lTlCllm:S des frontîb"es. De ll. sur le Ihànc de l'émigration
et de l'appanc:nan;e de l'Espagne au groupe de Shertgcn, se définit un
des plus imponanlS motifs de con.ffil:'; dans l'avenir entre l'Espagne et
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ses voisins du Sud
La diplomatie espagnole a dtveloppt une politique m6:1ilelTllnWInc

ldifffrcnUi niveaux:
\- Le niveau global qui. panant de ]'exptriencc de 11 CSCE. se

nnsforme lDtJjou~ plll$ en un projc:t rtalisable mbne s'il se vide de
ŒllICOllP de ses prtlentions initiales ( solulÎon du conflit pak:stino
isrKlien pareJlemplc ).

2- Le niveau M6fi1C:l'nll& occidentale l travers le groupe des
~4+S". L'expbience de 1& guene du Golfe 1 penniI de percevoir avec
clanf la silLlllioo explosîve des socittés magIuébines a • entBînt un
inlértt lCCnI pour les rn6c:anisrœs des rappons Nord-Sud de~re
~ue.MlinlClWll la politique espagnole pan du fail que
le m6canisme ne poum fonctiOlllla" que dans k adre de 11 politique
génfrale et des re5SOl.U'CeS de la CommunIuri. De 11. il ressort que
l'exp!:rience k4+S" sen WIC ~reuve du (eu tant l l'intbicur de la
c;:oomuoul! eJ1o.même (rappons NonI-5ud dans la CEE) que dans le:
monde arabe Oc M.lghreb es!: aussi sensible l la pression 6cooomique
de la ŒE qu'lla pression morale de la Communauté arabe). A ce
niveau la politique ~grlOIe se limite fi sa capacil! de pression sur les
0I'ganes communautaires l côté des autres Europœns du Sud (la France
sen, sans doute, le panenaiœ privîltg~decellepolitique).

3- Le niveau bilatéral: [a gucm: du Golfe. (:(lflverti le Maghreb en
zone d'inttrêlS prioritaire pour la s«urill! espagnole. La rtaction
imm6diate du gouvernement espagnol sous la forme d'aide 6:;Qnornique
bilattralt est une bonne dtmonstration de celle siluation.

Dans ce COnle"'le. la diplomatie espagnole a privill!gil! de mani~n:

spl!ciale les rnppotU avec le Maroc, moyennanl la sîgnalun: d'un Tl1Iitl!
d'amitil!, de bon voisinage Cl de COOpl!l1ItiOll emn: les deux pays, En
dtfinitive, les quelques milles marins qui s6parenl l'Espagne du Maroc,
COnStilUent une mer d'int6rêts mutuels (tOnt de ptche. transît des
personnes el des marchandises), en même temps qu'une mer de conflits
latents (Ceuta et Melil1a.l!migration)

En SOrmlC. la diplomatie espagnole en M&litemnl!e sera dominl!e
dans les prochaines ann6cs par les trois niveau", lia fois: la dimension
globale ou de s&uritl! écologique pour abon:\eT la survie physique de la
M6ditemn&:: la dimension NOJd·Sud ou de Sl!curilt elll'Opl!cnne sous
forme de "trade·ofr- entre les besoins du Sud en mlli~rc

d'invcsrissemcnts 6::onomiqucs Clics cxigenoes du Nord en matière de
oonll'Ôle de l'l!migmion Cl de la démocratisation politique dans le Sud el
la dimension hispaoo·mal"OC;line 011 de s6:wilt nallOnaJe qui devra
affronlCl' la solution de eooflilS te:nitoriaux classiques (Ceuta Cl Melilla).

i:J.lh••••104 eol "",,""- ..._ • 'In • l-~ ok
_ ......... e-d'EJodoo_. 1*1" 10 ffs ... .......
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